
-d'a&fotvyyLU euXcuvée, est le pire ennemi 
de la beauté. Combattez-la donc avec 

méthode si simple et si sûre. cette 
Il ne sert à rien de rester « s u e devint 

votre miroir, et de vou» Umenier lur 

votre beauté perdue. Mai», attaquei , 

plutôt , la cause protonde de cette peau 

rufueuie , de ce» taches et de ces points 

noirs qui vous .-nlaidisscnt Combattes 

l'asphyxie cutanée de toutes vos forces. 

Souvene2-vous qu'il n'est pas nécessaire 

de renoncer au maquillage pour faire 

disparaître l'asphyxie cutanée Mais il 

est indispensable de vous assurer, quand 

vous lavez votre visage, que chaque 

pore est complètement libère des moin­

dres traces de rouée e( de poudre. C est, 

en effet, 1 accu/nulauon des fards qui 

occasionne l'obstruction de ces pores 

délicats et les empêche de fonctionner 

Et ce sont les pore; obstrués qui p'ovoqium 

l'as pin xie cutanée parce que votre peau, 

tout comme vous-même, doit pouvoir 

respirer. 

Employez donc, toujours, le savon de 

toilette LL'X pour nettoyer, à fond, 

\ c : re s^aee des experts I ont préparé 

spicaiement pour mettre fm a l'asphyxie 

eutaïue Doucement mais sûrement, sa 
mousse fraîche et pénétrante débarrasse 
les pores obstrués de toutes impuretés. 
Ceux-ci. demeurant libres, retrouvent 
leur activité. 

Le sa\on de toilette LUX apporte, en 
outre, à votre peau des élément» précieux 

qui radoucissent et la nourrissent Vous 
pouvez mienne se» effets vivifiants— 
vous pouvei constater, ausu, combien il 
embelli! votre épiderme. 
Commences donc, dès aujourd'hui, à 
vous servir du savon de toilette LL'X. 
Employei-le régulièrement afin d'éli­
miner toutes les impuretés qui se sont 
accumulées dans vos pores : vous évi­
terez ainsi l'asphyxie cutanée. A ce 
moment, votre miroir vous renverra un 
visage souriant, au teint charmant et 
sans défaut. 

Prix : i fr. 50 le pair 

Un teint aniolum/nt parfait tst, 

pour les veiettts il tmema, tune 

imputante capitale C'est pourquoi 

g ni' ie> a" entre elle: exigent le savon 

il toilette LUX pour priitruer leur 

b'auté. Bette Dans, toujours u 

star, ilclore "Bien entendu, 

j'emploie ils fards ' Mais, grâu au 

savon ii toilette LUX, Ji m f a i m 

pas l'asphjxie cutanée. 

MOOUrT MIANÇAIS 

RADIOLA, absolument confiant en ses 
fabrications, n'hésite pas à garantir trois 
ans son poste de luxe, RADIOLA 68, et 
à offrir pour son règlement un large 
crédit, Il n'est pas meilleures preuves 
DE QUALITÉ ET DE CONFIANCE, 

RADIOLA 68 & mo­
noréglage : contre-
couplage intégral 
cadran éclipse - nou 
veau haut-parleur à 
cône de dispersion. 

Fr. par 
mois 
ou 

3.350 fr. 
au 

compt. 
162 
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C £ST UNE SPECIALITE LEVER 

EPILEPTIQUES 
Vous n'ètea pus incurables quelle que so i t 

Ja grav i té de v o t r e eaa. , 

ARTI-EPILEPTiQUE DE LIEGE 
Demandez la Brochure Gratuite: 

Lab. FANYAU. 4 9 . Rue Claude-Lorrain. LILLE 

RETARDS 
A Ï O L I S auppRiMita . p i x T i a 

i N t u m t A N o a O V ' R I I X N I 
TRAITfMSNT «TA* S* trMMS 
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SK Désinfectants 
Son Encaustique 
Ses Etiquettes p. W.C. 
Tous produits d entretien 

et d'hygiène 

30, rue Jeanne Maillotte, La Madeleine (Nord) 
I MAISON FONDEE EN 1909 

RerueJg-neinent» et Catalogue sur demande 

GVROL 

En versant 75,100,125 oui 50 fr. 
le reste e n 8. tt ou 10 mu.s. sans un sou a« majoration 

PROCUREZ-VOUS OE SUITE 
P A R D E S S U S st COMPLETS de toute beauté prêts a porter ou sur 

Mesures, pour Messieurs et Jeunes Q e n s Des Draperies d» Hauts Laine. • 
Une Coups Impeccable. 

ROBES St MANTEAUX pour Dames et Fillettes Des ussus crue de très 
bon goût - La plus belle gamma de modèles et de coloria. 

IMPERMEABLES HUTCHINSON, pour Messieurs et Jeunes Gens Dames 
at Fillettes. • Pèlerines. Manteaux et Capuchons Toutes les tailles. 

Lingerie. • Chemiserie. - Maillots. - Chandails. Pult-Ovars Sous-Vete-
•JKVlta. - Chaussures • TOUT L'HABILLEMENT. 

Un chou incomparable. - Das pris raisonnables 

M A I S O N A. D E R R Y X 
301, rue Jules-Guesde. 301, ROUBA1X - Discré t ion 

LA CHANCE a la Loterie, au I 
tau at dans la «la. S lr. »» -
L Initiateur a Viesly I N Ù I J I 

75 883 i 

FRANCS : 6 Kg. 
Laine a matelas Inf. Ecriant 
gratis Lames S tricoter Et» 
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IVROGNERIE 
»uéne rapidement « discrètement par la POUDRE 
MARCEL. Toutes pharmacies, lu tr la Boite Notice 
gratuite Laborat» NAHGLLa Naeux-l«a-Min«a iP.-de-C.) 
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LBS plus grands chimistes du monde ne parviennent pas à refaire 
O n trouve en effet, à l 'état naturel , dans 
c e r t a i n e s p l a n t e s , d e s m é d i c a m e n t * 
comme la quinine, la morphine ou la 
digital ine, dont l'action tient du mi rac le - . 
Les plus grands chimistes n'ont jamais 
pu , ni les reproduire ni même les égpler. 
Bon g r é , mal g r é , il faut revenir aux 
plantes «impies et naturelles— Cet usage, 
vieux comme le monde , après avoir ré ­
sisté à tous les siècles, n'est-il pas la 

les médicamontf de la nature. 
D e m a n d e z a u x milliers de personnes 
q u i , , t o u s l e s s o i r s , p r e n n e n t d e l a 
B O L D O F L O R I N E ce qu'elles en pensent : 
c 'es t n o t r e m e i l l e u r e r é f é r e n c e I . . . 

N e soyez pas sceptiques, faites au moins 
l ' essa i p r o p o s é c i - c o n t r e . 

B O L D O F L O R I N E , 9 francs, toutes phar­
macies. 

GRATUIT 
Envoi ém dmum É e — dtmmat i 
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Peut-être un souvenir du passé remon sa dans son «.ma. Mais ce ne fut qu'un 
ta-t-ii en lui. car U trahit un iiisiant 
d'émotion. Elle vit même sur le regard de 
sea compagnon ae troubler. Sur le 'i o-
nvmt. aile en éprouva une al profonde 
tmpreeaton qu'un sentiment étrange pas-

éclair. 
— Non. Isabelle., voua ne pouvess plus 

rien I déclara-t-U avec une gravKe 
amère. 

Elle sentit qu'il n'était que plus ter­

me à présent dans sa volonté, après 
crue seconde d'hésitation. Du couo me­
surant sa défaite, elle s'emporta, enra­
gée par son impuissance. 

— Ainsi, s'écria-t-elle, votre seule sa­
tisfaction sera de consommer notre rui­
ne ? N'êtes-vous cependant pas assez 
riche aujourd'hui pour jouir de votre 
fortune à votre gutse. mais sans tou­
cher à celle des autres ? Ou bien est-ce 
cette richesse subite qui vous a tourné 
la tète ? 

« A,vouée donc que votre seul but, dé­
sormais, est d'amasser de l'or, encore et 
toujours, au détriment de n'importe qui! 
c'est cela, n'est-ce pas ? Eh bien ! vous 
serez bien avancé quand vous aurez 
dépouillé Georges Kortier et que vous 
eurez quelques millions de plus... Qu'en 
ferez-vous. dites-moi. et croyez-vous que 
vous en serez plua heureux ? 

L'exaltation enfiévrait son visage. Une 
flamme ardente dans ses yeux bleus, 
elle toisait Rochepierre avec dédain, en 
une attitude de défi maintenant qu'elle 

1 n'avait p lus rien à ménager . Elle le vit 

alors sourire tranquil lement, tandis qu'il 
répondait d'un ton insidieux ! 

— J e le reconnais , Isabelle, c e sera 
pour moi une opérat ion fructueuse. Mais 
que voulez-vous, j'ai déjà eu la malchan­
ce de perdre une f e m m e qui m'a préféré 
un h o m m e plus riche... Aussi j 'espère 
que quelques mil l ions supplémentaires n e 
m e seront pas inut i les pour retenir m a 
nouvel le f iancée 

Elle supporta l'allusion et ne prit 
m ê m e pas garde a son accent moqueur, 
son esprit uniquement occupé par ce 
qu'elle avait cru comprendre . 

— Comment. . . fit-elle surprise, vous 
ê tes f iancé ? 

— Cela vous étonnerai t ? répllqua-t-il. 
— Ah ! je comprends. . . murmura-t-r l ie 

s a n s s'expliquer davantage . 
La nouvel le semblait la désorienter. 

Elle resta un m o m e n t immobile , à réflé­
chir Puis redressant soudain la tète, el le 
d e m a n d a : 

— Votre fiancée... c'est cette jeune 
tille que J'ai vue tout à l'heure ? 

A la façon dont elle l'observait, on 
eût dit qu'elle était déçue et elle trahis­

sait dans sa physionomie une telle ex­
pression d'étonnement et comme d'in­
quiétude que quelque chose d'incom­
préhensible se passa en lui. Peut-être 
anticipait-il seulement sur des pensées 
inavouées ?... Sans réfléchir davantage, 
il inclina la tête en un geste d'affir­
mation. 

— Je vous félicite... dit-elle machina­
lement 

En même temps, elle s'était levée. Elle 
promena autour d'elle un regard distrait, 
puis, après une brève hésitation, elle 
reprit : 

—Au fait, je crois que J'ai eu tort 
de venir voua voir et Je m'en excuse, 
mais je ne vais pas vous importuner 
plus longtemps... Inutile de protester je 
sais à quoi m'en tenir. 

Elle se dirigeait vers la porte. U la 
suivit pour la reconduire. Ils traver­
sèrent ensemble le vestibule sans pro­
noncer un mot. Sur le seuil de la mal-
son, elle s'arrêta et se retourna vers lui. 

— Alors. Michel... c'est donc la guerre 
entre n o u s ? 

répond! t-U — C'est m a revanche ! 
froidement. 

— Adieu... donc 1 fit-elle. 
Elle l'enveloppa, une dernière fois, 

d'un long regard ; puis, lui tournant le 
dos. elle s'éloigna rapidement sur la 
terrasse. Rochepierre la suivit un court 
instant des yeux. Et la porte se referma 
sur son visage froncé... 

XXIII 

Isabelle Kortier était sortie de la mal-
son dans un complet état de confusion. 
Des reflexions désordonnées s'agitaient 
dans son esprit. Sa tentative n'avait 
abouti à rien. One haine inexorable était 
ancrée au cœur de Michel. Et mainte­
nant q-t'll était fiancé, il se trouvait à 
1 abri de toute autre influence... A cette 
idée, elle se sentait envahie par une Im­
pression de honte d'avoir accompli une 
telle démarche. 

Elle avait traversé la terrasse et 
descendait le large escalier à balustres 
pour rejoindre sa voiture arrêtée au 

bord de l'allée quand, au bas des 

marches, elle se trouva face S face 
avec Yvonne. 

La Jeune fille, qui avait entrepris une 
promenade dans la propriété pour re­
prendre son calme, revenait vers la mai­
son, après avoir parcouru la pinède et 
fait le tour des prairies. Elle semblait 
absorbée par ses méditations tout en 
marchant ; aussi manifeata-t-elle un peu 
de surprise en découvrant soudain en 
face d'elle Mme Kortier... 

De son côté, la jeune femme s'était 
arrêtée pour la dévisager Déjà, lors de 
sa première visite, la présence de cette 
inconnue avait éveillé sa curiosité. Au­
jourd'hui encore, elle s'était étonnée de 
la revoir et d'être reçue par elle, et elle 
s'était demandé qui pouvait bien être 
cette jeune personne qui se comportait 
exactement comme si elle eut été chea 
elle. 

Ainsi, c'était la fiancée de Michel | _ 
Elle la considérait sans animosité. mais 
avec un pîu de tristesse et eonsnje «a 
regret dans ses yeux clairs. 

(A ruterejL 


